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Chers frères et sœurs, 
 
Dimanche dernier, Il y avait une grande insistance de Jésus sur la nécessité de la conversion et sur 
la joie que cette conversion peut procurer à la fois pour celui qui se convertit et pour Dieu.  
Aujourd’hui, il s’agit aussi d’une conversion et cette conversion concerne notre rapport à la richesse 
et à l’argent. Donc, il ne s’agit plus de perdre quelque chose comme la brebis ou la pièce d’argent 
de l’évangile de dimanche passé, il s’agit plus du rapport avec ce que l’on possède et pour beaucoup 
de nous, ce que l’on possède ce sont des biens, qui se résument très souvent en leur valeur en 
argent. 
 
L’argent: voilà bien un sujet délicat à aborder et en plus le rapport de la foi chrétienne et de l’argent. 
De tous temps, nous le savons bien, l’argent a été la source de bien de préoccupations, de bien de 
conflits aussi. Oui, il y a une sorte de lien entre argent et pouvoir. Il y a un lien souvent entre argent 
et bonheur, même si l’on dit fréquemment, l’argent ne fait pas le bonheur. Il est un fait que l’argent 
nous permet quand même de vivre de façon plus sereine. C’est d’autant plus vrai en ce moment où 
pour un grand nombre, il devient difficile de faire vivre sa famille et où des choix cornéliens vont 
s’imposer et dont la cause est peut-être liée à cette recherche effrénée du plus grand profit pour 
quelques-uns.  
 
N’est-ce pas ce que nous dit Jésus, aujourd’hui, au sujet de l’argent. Il nous dit clairement que la 
recherche de la richesse, ne doit pas être notre préoccupation première, ne doit pas envahir toute 
notre vie. Bref, que l’argent ne doit pas prendre le pouvoir sur nous et surtout ne doit pas être 
source de pouvoir sur les autres. Dieu ne se trouve pas dans la richesse extérieure, il est source de 
richesse intérieure. Dieu, à la première place dans nos vies, Dieu le seul maître à servir. Car, nous 
savons bien que ce maître est avant tout plein de bienveillance, plein de miséricorde pour nous. 
Nous avons à mettre notre confiance en ce Dieu là. Nous avons, comme baptisé, la mission de 
faire découvrir ce Dieu là à nos contemporains.  



 

 

Car au-delà de fonction de l’argent, l’évangile nous parle d’être digne de confiance. Voilà, l’essentiel, 
la confiance. Nous savons bien que toute relation humaine si elle n’est pas basée sur la confiance, 
est une relation qui n’en est pas une. Il n’y a pas de relation sans confiance. Et puis, nous l’avons 
entendu dans la première lecture: la recherche de l’exploitation du plus faible est d’abord un abus 
de confiance. Oui, malheureusement, l’être humain comme dit Jésus dans sa parabole, peut faire 
preuve de beaucoup d’ingéniosité et l’on est parfois en admiration devant cette ingéniosité; comme 
le maître qui fait l’éloge du gérant malhonnête. Sommes-nous, osons-nous dénoncer la 
malhonnêteté? Oh, je ne cherche pas à vous pousser à la délation, mais osez avec sérénité faire 
remarquer ce qui ne va pas dans une relation qui n’est plus digne de confiance. Nous devons être 
comme des lanceurs d’alerte, selon une expression que nous entendons beaucoup en ce moment. 
Il y va de notre dignité de chrétien, de baptisé. 
 
Mais, nous savons bien que ce n’est pas toujours simple, que beaucoup de choses ne dépendent 
pas que de nous, surtout lorsqu’il s’agit d’exploitation du plus faible, à grande échelle et où notre 
responsabilité n’est pas directement engagée. Mais, nous avons une arme et comme dit saint Paul, 
cette arme c’est la prière. Oui, elle peut nous sembler parfois dérisoire face à l’ampleur des 
problèmes à dénoncer mais, là, il nous faut faire confiance en celui qui, le premier, a été trahi par 
son disciple même. Oui, Jésus lui-même qui avait mis sa confiance en Judas a été trahi par lui et 
cette trahison l’a cloué sur la croix où tout péché a été pardonné: Père pardonne leur, ils ne savent 
pas ce qu’ils font. Oui, Jésus, viens au secours de nos faiblesses humaines, viens au secours de tous 
ceux qui sont exploités par les puissants, qui sont oubliés par ceux dont le seul but est de s’enrichir.  
A nous de nous interroger aussi sur le but de notre vie. Sommes-nous suffisamment sensibles à la 
pauvreté qui nous entoure et cette pauvreté est surtout plus spirituelle que matérielle pour nous et 
pour beaucoup de nos contemporains qui ont oublié, négligé la grâce reçue à leur baptême: 
baptême don total de Dieu, vraie richesse à faire grandir en nous et autour de nous? 
 
Vraiment, frères et sœurs, demandons à Dieu la grâce de faire de lui notre seul maître. Il ne veut 
que notre bonheur, le vrai bonheur, fait d’amour, de tendresse et de confiance partagée. Amen. 
 
 

Diacre Germain Deridder 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


